Des hommes et des…lieux
Qu’on me permette ce jeu de mots, peut-être un peu trop facile, pour venir vous entretenir à nouveau du CDES d’Oran et de la manière dont nous devons nous en occuper, mais il est vrai que ces derniers mois, en France au moins, c’est bien « Des hommes et des Dieux », le film de Xavier Beauvois, Grand Prix du Festival de Cannes, qui a fait qu’on a, dans les médias et dans l’opinion, parlé énormément de l’Algérie !

Le film vous le savez raconte, en images simples et pourtant belles, en séquences tournant le dos au sensationnel et à travers des dialogues sobres, les heures, les jours et le drame final des moines de Tibihirine. Une scène qui m’a particulièrement frappé, est celle où des habitants des alentours du monastère parlant avec les moines de la précarité de la situation, leur déclarent : « vous êtes la branche et c’est nous qui sommes les oiseaux… ». Ainsi en est-il de ce dont nous avons aujourd’hui besoin en Algérie : des « branches » solides et qui durent, sur lesquelles on peut s’appuyer. Aux dires de beaucoup, anciens lecteurs ou actuels étudiants fréquentant le CDES, celui-ci est une de ces « branches ». 
Je voudrais revenir ici, en quelques lignes, sur quelques caractéristiques qui continuent à le rendre indispensable. Deux me semblent essentielles : la première est la continuité de son action dans la durée. Celle-ci dépasse aujourd’hui le quart de siècle, ce qui fait que désormais, des professeurs, des chercheurs et de façon plus générale des « lettrés », ayant bénéficié durant leurs années de formation des services du CDES, constituent maintenant, à Oran d’abord, mais aussi dans plusieurs pays, « un cercle d’amis algériens » (dont certains ont accepté de faire partie d’une sorte de Conseil Scientifique), légitimant la présence et l’action du CDES en Oranie. La seconde réside dans l’ouverture du CDES  sur les secteurs de la société civile impliqués dans la vie intellectuelle de la cité. Que cela soit par l’organisation de conférences, par la participation à des évènements scientifiques et universitaires locaux, ou bien encore par le lancement de la revue de presse thématique, l’équipe du CDES tient son rôle, à haut niveau, dans la vie culturelle à Oran.
Des hommes et des…lieux, disais-je en « titre - clin d’œil », pour vous rappeler que ce Centre de Documentation est en « deux » lieux – la bibliothèque Ibn Khaldoun et le Centre  Sophia -, mais cette formulation des choses cache une facette essentielle de la réalité : il vaudrait mieux dire, « des hommes, des femmes et des lieux ». En effet, le CDES fonctionne aussi avec des femmes remarquables, par leur engagement professionnel certes, mais aussi par ce que leur présence signifie : un égal accès au savoir pour les garçons et pour les filles. Cette constante des efforts du CDES, depuis des années, engage l’avenir d’une façon déterminante.
Pour toutes ces raisons, nous devons continuer à faire en sorte que le CDES vive et se développe. Je vous remercie pour votre soutien et je vous demande instamment de rester « préoccupés » - au sens positif du mot- de ce que devient le CDES.  Permettez moi d’ajouter des souhaits de Bonnes Fêtes de fin d’année ainsi qu’une Bonne Année 2011, pour vous tous et pour nos amis algériens.
Pierre-Jean Roca, Président de LACDESO

